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La couverture de ce pr®sent num®ro est une 
illustration de Gustave Dor® (1832 - 1883),  

illustrateur et graveur fran­ais. 
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C 
haque nouvel album jeunesse de 

Vincent Wagner est une d®li-

cieuse invitation ¨ la r°verie et au 

voyageé Ce nouvel album nous 

propose cinq histoires muettes en ombres chi-

noises pleines de malice et de magieé 

 

 

Lôami de mes nuits nous invite ¨ partager les 

songes bleut®s dôun petit gar­oné 

Loch Ness nous embarque avec deux jeunes 

p°cheurs sur le lac ®ponyme ¨ la rencontre de 

Nessie, le l®gendaire et malicieux monstre 

aquatique qui hante le lacé 

Le Glouton nous conte lôhistoire dôun jeune 

gar­on gourmand qui va trouver, pour son 

malheur, plus gourmand que luié 

 

Revisitant les classiques des contes, lôinqui®-

tant th®©tre de monsieur Ogre nous raconte 

lôhistoire dôun ogre montreur de marionnettes 

qui va enlever un jeune chasseur de papillon. 

 

Quant ¨ Pas fait expr¯s, le conte qui cl¹ture 

lôalbum, il nous raconte les m®saventures 

dôune famille ogre affam®e mais malchan-

ceuseé 

 

Une fois encore, chacun des contes de ce nou-

veau de recueil de Vincent 

Wagner titille lôimagination 

des jeunes lecteur, les invitant 

¨ participer ¨ la cr®ation de 

lôhistoire et ¨ se projeter dans 

lôunivers plein de tendresse 

et de malice de lôauteur , ¨ la 

mani¯re dôun musicien in-

terpr®tant ¨ sa fa­on la partition 

(ici graphique!) dôun compositeuré 

 

Bien que muettes, ses histoires courtes font la 

part belle aux dialogues que le lecteur peut 

imaginer ¨ sa guise, tant le dessin expressif de 

lôauteur fait la part belle aux expressions et au 

ressentié 

 

Les lecteurs en culottes courtes ne manque-

ront pas dô°tre captiv®s par cet Ogres et 

Cieé Vincent Wagner nous invite une nou-

velle fois ¨ explorer son univers tendre et 

po®tique avec son inimitable talent de con-

teur qui nous enchante ¨ chaque pageé 

 

(*) La derni¯re tentation de l'ogre, chan-

son des Weepers Circus  

Mangeons les enfants 
(*)

 

Ogres et Cie, un album de Vincent Wagner  

Editions du Long Bec, 12ú50 
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Ne songez plus quõ¨ sortir dõesclavage
(*)

 

A  
vec ce quatri¯me 

opus de s®rie-

concept originale 

et captivante, Jôai 

tu®é, Laurent-Fr®d®ric Boll®e et 

Olivier Martin sôassocient pour 

retracer le meurtre qui fit passer 

Marie-Anne-Charlotte de Corday 

dôArmont, dite Charlotte Corday, 

¨ la post®rit®. De cet assassinat, on 

ne retient souvent que le tableau 

de Jacques Louis David et le souvenir dôun r®vo-

lutionnaire mort, assassin®é Cet album l¯ve le 

voile sur la vie de cette meurtri¯re id®aliste. 

 

Le 13 juillet 1793, apr¯s des tentatives avort®es, 

Charlotte Corday assassine Marat dôun coup de 

couteau dans sa baignoire. Pourquoi cette jeune 

femme de petite noblesse mais acquise aux id®es 

de la R®volution est-elle mont®e ¨ Paris pour as-

sassiner çlôAmi du Peupleè ? 

 

Quelle heureuse id®e que de sôemparer du destin 

tragique de Charlotte Corday pour pr®ciser cet 

®v®nement paradoxalement connu de tous et pour-

tant tellement m®connué 

 

Bien que de famille noble, Charlotte Corday em-

brassa t¹t les id®aux de la r®volution, d®fendant 

les id®es constitutionnelles avec la ferveur et la 

fougue de sa jeunesse. Mais lôombre des Mas-

sacres de Septembre, ordonn®s par une circulaire 

sign®e et sans doute r®dig®e par Marat lui-m°me, 

assombrit ¨ ses yeux les lumi¯res de la R®volu-

tioné Pour elle, il ®tait clair que Marat, personni-

fication de la Terreur, devait mourir, ¨ lôinstar de 

ce que disait Pezenas, d®put® girondin : ç Faites 

tomber la t°te de Marat et la patrie est sauv®e èé 

 

Laurent-Fr®d®ric Boll®e (Apocalypse Mania, un 

long destin de sang,Deadline, é) ne se contente 

pas de mettre en sc¯ne cet assassinat, des tenta-

tives avort®es au d®roul® des faitsé Par le truche-

ment du fantastique, il fait se retrouver dans les 

limbes la meurtri¯re et sa victime, pour un dia-

logue saisissant o½ chacun peut d®fendre son 

point de vue et expliquer ses motivationsé Cet 

®change post-mortem, compl®t® par des flash-

backs tr¯s bien men®s, conf¯re tout son sel ¨ cet 

album historique solidement document®é Lôhis-

toire retiendra que lôacte sacrificiel de lôid®aliste 

Charlotte Corday ne mis pas fin ¨ la Terreur qui 

allait encore faire couler beaucoup de sang et tom-

ber bien des t°tesé 

 

Le dessin r®aliste dôOlivier Martin (Sang et 

Encre, les Carr®s,Cases blanchesé) reconstitue 

avec force d®tails tant lô®poque que lôassassinat en 

lui-m°me, violent et sanglant, ¨ mille lieux de la 

Mort de Marat, peinture naturaliste de David. La 

sc¯ne dôouverture qui voit lôex®cution de Char-

lotte Corday vue au travers de ses yeux est remar-

quablement bien men®e, renfor­ant le tragique de 

la situation et faisant montre du talent du dessina-

teuré 

 

Port® par le dessin r®aliste dôOlivier Martin, re-

hauss® des couleurs, le sc®nario audacieux de 

Laurent-Fr®d®ric Boll®e revient sur un fait mar-

quant de la r®volution fran­aise qui devait pro-

fond®ment marquer les espritsé  

Loin de mettre fin ¨ la Terreur, lôacte tragique et 

sacrificiel de Charlotte Corday lôinstitutionnali-

sa, les Montagnards voyant dans lôassassinat de 

Marat la marque dôun complot Girondiné  

 

Jôai tu®é Marat est un album passionnant qui 

ravira les amateurs dôhistoire, donnant chair ¨ 

un ®v®nement tragique, c®l¯bre, et pourtant m®-

connué 

 

(*) Extrait de la lettre adress®e aux Fran-

­ais et aux amis de la paix, ®crite par Char-

lotte Corday et retrouv®e sur elle lors de 

son arrestation. 

Jôai tu® Marat, une BD historique de Olivier Martin et S®bastien Bou±t 

Gl®nat, 14ú50 
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T 
he wrenchies est un titre 

®trange et atypique qui nous 

entra´ne dans un univers qui ne 

lôest pas moins, ®cartel® entre 

deux ®poques et un comics 

booké 

 

Hollis est un garcon ®trange et solitaire, 

fan de comics book qui acc¯de par la ma-

gie dôun comics et dôun ®trange m®daillon 

¨ un futur foutraque o½ des enfants sôorga-

nisent pour lutter contre des cr®atures dia-

boliques quôils ont baptis®es les Shadows-

mené Les Wrenchies sont de ces r®sistants 

qui combattent sans rel©che ces sinistres 

cr®atures et tentent de sauver e mondeé 

 

Dalrymple Farel se retrouve seul aux com-

mandes de cet album ®trange et d®cal® por-

t® par un dessin nerveux et un d®coupage 

empruntant ¨ la technique dite du gaufrier. 

Surprenantes et audacieuses, ses planches 

sont envo¾tantes et son style, tr¯s person-

nel, conf¯re ¨ lôalbum une identit® gra-

phique forte qui devrait s®duire plus dôun 

lecteur par son originalit® et sa force ®vo-

catriceé 

 

Dans son monde, Hollis, le jeune h®ros de 

lôhistoire, est consid®r® comme un original 

un peu barjot qui ne sort de chez lui quôha-

bill® en costume de super-h®ros. Rejet® et 

incompris, il se r®fugie dans la lecture de 

comics book pour noyer son chagrin et sa 

solitudeé Mais dans le futur sombre et 

cruel dans lequel il est projet®, tous sem-

blent lôaccepter tel quôil est et ce dernier va 

peut-°tre trouver sa v®ritable placeé 

Dalrymple Farel tisse 

un r®cit surprenant et 

charg® de symbolisme 

autour de la th®matique 

de la fin de lôenfance 

et de la plong®e en 

eaux troubles dans le 

monde des adultes : 

dans ce futur dysto-

pique, les jeunes do-

t®s de super pouvoir luttent ©prement pour 

survivre aux attaques incessantes des 

hommes de lôOmbre, adultes en costumes 

inqui®tants et t®n®breux tentant de d®vorer 

leurs ©mes et de leur faire perdre leur 

naµvet®é  

 

Par sa charge symbolique et son c¹t® ini-

tiatique, la th®matique de lôalbum nôest pas 

sans ®voquer celle de L'heure des lames de 

Rob Davis dans un traitement graphique et 

sc®naristique n®anmoins totalement diff®-

rent, mais tout aussi destabilisanté 

 

Le moins que lôon puisse dire côest 

que The wrenchiesest un album atypique 

qui oscille entre le g®nial et le d®ran-

geant, empruntant un obscur et sinueux 

chemin charg® de fantasmagories et de 

symboles dont certains ®chapperont au 

lecteuré  

 

Port® par un dessin nerveux et original, 

®cartel® entre deux ®poques, une contem-

poraine et une futuriste tendance post-

apocalyptique, The wrenchies est un al-

bum ®trange au sc®nario d®stabilisant car 

trop alambiqu®é 

The wrenchies, un ®trange roman graphique de Dalrymple Farel 

Delcourt, 19ú99 

Une étrange dystopie  
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Le crime au rang dõart 

L  
es s®ries concept ont 

plus que jamais le 

vent en poupe mais 

si toutes ne resteront 

pas dans les m®moires force est 

de reconna´tre que L'Art du 

Crime se place sous les meil-

leurs auspices avec ce premier 

opusé 

 

Manhattan, 1972. Le milliardaire Art Blumen-

feld envoie une letter ®nigmatique ¨ Nora Ha-

thaway pour lôinviter ¨ venir le voir ¨ New 

Yorké Dans lôenveloppe un dessin et un co-

mics book culte parut dans les ann®es 40 et 

laiss® inachev® par son auteur, Curtis Lo-

wellé 

 

Lorsquôelle arrive au rendez-vous, Blumen-

feld est mort, assassin® par un homme que la 

qu°te des cinq derni¯res pages de la BD a fait 

sombrer dans la folieé Les circonstances 

jouant contre elle, Nora est rapidement accu-

s®e du meurtreé Seul John Stoner, alias 

Snail, un flic intuitif et atypique croit en son 

innocenceé Il sera sa seule chance de sortir 

du gu°pier dans lequel elle sôest fourr®eé 

 

Chaque tome de LôArt du Crime sera consacr® 

¨ lôun des neufs arts : peinture, litt®rature, 

sculpture, cin®ma, musique, architecture, 

th®©tre, audiovisuel et, bien entendu, bande 

dessin®eé A tout seigneur tout honneur, côest 

avec le neuvi¯me art quôOlivier Berlion et 

Marc Omeyer inaugure cette s®rie-concepté  

 

Dans une ambiance polar harboild, Planches 

de sang nous conte les crimes de Rudi Boyd 

Fletcher, un homme obs®d® par le grand 

îuvre de Curtis Lowell et qui est pr°t ¨ tout, 

m°me ¨ tuer, pour lire les derni¯res pages de 

cet album mythiqueé  

 

Cette plong®e en eaux troubles, au seuil de la 

folie, est pour le moins d®stabilisante mais le 

sc®nario, ®crit ¨ quatre mains par Olivier Ber-

lion et Marc Omeyer, sôav¯re captivant et soli-

dement charpent®. Eclair® par des flashback 

subtils, les sc®naristes revisitent avec talent et 

inventivit® le concept de la lettre vol®e d'Ed-

gar Allan Poe au travers dôune enqu°te ner-

veuse d®rengeanteé 

 

Comme ¨ lôaccoutum®e, Olivier Berlion signe 

un album de haute tenue parvenant en 

quelques planches ¨ nous immerger dans un 

polar solidement charpent®. Ses planches, re-

hauss®e par les discr¯tes couleurs de  

Christian Favrelle, sont comme de coutumes 

finement cisel®es, servant au mieux ce polar 

atypique et envo¾tanté 

 

Premier tome dôune s®rie-concept promet-

teuse,Planche de Sang s®duira les amateurs 

de polars harboiled pour narration parfaite-

ment ma´tris®e, son dessin impeccable et son 

ambiance dense et d®rangeanteé Il pose les 

bases dôune s®rie ambitieuse et originale o½ 

chacune des histoire va na´tre de lôesprit f®-

cond et d®rang® dôun tueur en s®rie condam-

n® ¨ perp®tuit®. 

 

Il nous tarde de lire le second opus de la s®-

rie qui sera mis en image par Eric Stalner en 

nous entra´nera dans le Paris du second Em-

pire ¨ la suite dôun peintre tourment® qui 

trouve son inspiration dans le crime, sorte de 

version sombre du d®jant® Cr®ateur dôAlbert 

Dupontelé 

L'Art du Crime, tome 1, un polar de Marc Omeyer et Olivier Berlion 

Gl®nat, 13ú90 
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D  
ans la foul®e de Planches de 

sang par Olivier Berlion para´t le 

second tome de cette s®rie concept 

qui explore les affres de la cr®ation 

¨ travers dôun jeune peintre tourment® d®sireux de 

r®volutionner son arté 

 

1860. Avec lôambition dôun Rastignac, le jeune 

Hippolyte Beauchamp quitte Rouen pour gagner 

Paris avec lôambition de conqu®rir Paris ¨ la 

pointe de ses pinceaux. Son ami, le riche et g®n®-

reux Maxime de Cahmpigny lôaide et le soutient 

dans son entreprise. 

 

Un soir, trois voyous tentent de les agresser alors 

quôils sortaient dôun troquet, enivr®s par lôab-

sintheé Apr¯s avoir tu® lôun de ses agresseurs, 

Maxime tombe mortellement bless® alors quôHip-

polyte ach¯ve le second et que le dernier prend la 

fuiteé La nuit du drame, boulevers® par cet ren-

contre sanglante et la perte de son ami, le peintre 

va peindre une toile magistrale qui va lui ouvrir 

les portes du succ¯s. Pour Hippolyte, cela ne fait 

aucun doute : il a puis® son inspiration dans les 

®motions ressenties lorsquôil a fait couler le 

sangé 

 

D¯s lors, pour chaque îuvre, il devra prendre une 

vie, donnant naissance au tueur ¨ la canne ®p®eé 

 

Difficile de ne pas songer au portrait de Dorian 

Gray qui porte les stigmates des crimes de Dorian, 

ce dernier restant lôincarnation m°me de la beaut® 

alors que son ©me est corrompue par le vice. Par 

un habile jeu de miroir, côest la cr®ation m°me du 

tableau qui va faire perdre tout sens moral au 

jeune peintre. Pour trouver son inspiration et ex-

plorer de nouvelles ®motions, il va tuer, encore et 

encore, plongeant ses pinceaux dans le sang de ses 

innocentes victimes et puisant son souffle cr®ateur 

dans leur souffrance et leur peuré Ecrit en quatre 

mains, ce polar historique se lit avec un r®el plai-

sir.  

 

Le r®cit parall¯le est finement 

orchestr®. Le lecteur suit Hippo-

lyte Beauchamp dans sa fulgu-

rante ascension qui le fait rapide-

ment c¹toyer la haute soci®t® 

alors que l'inspecteur Desma-

zi¯res enqu°te sur les crimes en 

s®rie perp®tr®s dans les ruelles 

de Paris qui rythment le r®cité 

La chute, sombrement roman-

tique, conf¯re tout son sel au r®cit qui se referme 

sur Rudi Boyd Fletcher, condamn® pour meurtres, 

qui ®crit cette histoire du fond de sa cellule de 

Rikers Islandé 

 

Le r®cit est formidablement mis en image par £ric 

Stalner qui semble affectionner tout particuli¯re-

ment le XIX¯me si¯cle quôil d®peint avec finesse 

et talent. Fid¯lement reconstitu®s, b©timents et 

costumes immergent le lecteur dans le Paris du 

second Empire, conf®rant toute sa cr®dibilit® au 

r®cit. Les toiles du jeune et ambitieux Hippolyte 

Beauchamp ne sont jamais montr®es, ¨ peine en-

trevue, le lecteur ne peut que se les imaginer au 

travers du regard que les autres posent sur les ta-

bleaux, laissant planer un sombre myst¯re quant ¨ 

leur natureé 

 

Dans une version cruelle et tortur®e, ce Paradis 

de la terreur ®voque la figure de lôartiste habit® 

par cet irr®pressible besoin de cr®er, tel lô®crivain 

hant® par la page blanche du Cr®ateur dôAlbert 

Dupontel. Mais lôabsurde grand guignolesque du 

film laisse ici la place ¨ un r®cit sombre et tortu-

r®, superbement mis en sc¯ne par £ric Stalner. 

 

Ce second tome ravira nôen doutons pas les ama-

teurs de polars historiques solidement charpent®s 

et confirme tout le bien que lôon pensait de cette 

s®rie concept qui explore lôart de fa­on sombre et 

saisissante et tient pour lôheure toute ses pro-

messesé 

Lôart du crime, un polar historique de Marc Omeyer, Olivier Berlion 

et £ric Stalner, Gl®nat, 13ú90 

Les affres de la création  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4095#2739


мн 

belle & douloureuse alchimie de lõamour  

Dans son dernier album, Tu n'as 

rien ¨ craindre de moi, Joann 

Sfar se propose de nous raconter 

lôhistoire dôun homme et dôune 

femme (ç chabadabada chabada-

bada è), lôhistoire dôune ren-

contre et dôune rupture dans le 

Paris des amoureuxé Ils se 

rencontrent, sôaiment, se parlent et font 

lôamour, follement, passionn®menté Il la 

peint, nue, elle sôen amuseé puis sôen 

lasseé 

 

Au fil des pages, lôauteur nous invite ¨ ren-

trer dans lôintimit® dôun couple qui se met ¨ 

nu par petite touche, au cours dôune s®ance 

dôeffeuillage de leurs ©mes et de leur 

corpsé Seaberstein, peintre juif amoureux 

et tourment® pose tour ¨ tour sur sa com-

pagne le regard de lôartiste et celui de 

lôamant, tant¹t envo¾t® par sa troublante 

beaut®, tant¹t inspir® par sa nudit®: elle est 

tout ¨ la fois sa ma´tresse et sa muse. Il lôap-

pelle Mireilledarc, en un mot, en hommage ¨ 

cette femme sensuelle apparue dans le 

Grand Blond avec un d®collet® dorsal plon-

geant vers sa d®stabilisante chute de reinsé 

Seaberstein (comme Sfar peut-°tre ?) ne 

sôen est jamais vraiment remisé Lôauteur 

invite m°me lôactrice (pardon la documenta-

riste) dans son album, juste avant et juste 

apr¯s que son amour nôexplose en plein 

volé et cette derni¯re lui donne des conseils 

lucides et pertinents, bousculant Seaberstein 

avec tendresse et maliceé  

 

Lôauteur truffe son r®cit de questionnements 

sur la religion, sur la sexualit®, lôamiti® et 

lôamour au travers de personnages haut en 

couleurs, de ces second r¹le dont Sfar a le 

secret et qui portent sur lôhistoire dôamour 

de Seaberstein et Mireilledarc un regard lu-

cide car ext®rieur au couple et ¨ son micro-

cosmeé 

 

A la mani¯re des films de la nouvelle 

vague, Joann Sfar met en sc¯ne des per-

sonnages ordinaire et d®peint leur quoti-

diené En toute simplicit®, il d®cortique ces 

moments dôintimit®s, explorant le senti-

ment amoureux, capturant lôintimit® dôun 

couple en quelques coups de crayons et r®-

pliques bien pens®esé 

 

Son r®cit d®licieusement d®cousu est sau-

poudr®e de r®flexions sur la religion ou 

lôamiti® et truff® de nombreux clins dôîil ¨ 

Gainsbourg auquel lôauteur a consacr® un 

filmé et ¨ Mirelle Darc aussi, bien ®vi-

demmenté 

Tu nôas rien ¨ craindre de moi, un roman graphique de Sfar 

Rue de S¯vres, 18ú 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4096#2740


мо 



мп 



мр 

L  
a l®gende de Merlin, du Roi Arthur et de 

ses chevaliers de la Table Ronde fait partie 

de ces grands mythes europ®ens qui nôen 

finissent pas dôinspirer po¯tes et sc®na-

ristes, ®crivains et cin®astes, pour notre plus grand 

plaisiré A lôinstar du Milady dôAgn¯s Maupr® qui 

proposer une relecture des Trois Mousquetaires par les 

yeux de la sulfureuse lady, Simon Kansara et St®phane 

Fert nous invitent ¨ red®couvrir le mythe arthurien au 

travers de ceux de Morgane, la mal®fique sîur dôAr-

thuré 

 

Spoli®e de son destin de reine par son demi-fr¯re, 

Morgane nôaura de cesse que de reconqu®rir la cou-

ronne dont elle sôestime la l®gitime h®riti¯re. Farou-

chement ind®pendante, elle va se dresser contre la 

tyrannie des chevaliers de la Table Ronde, manipul®s 

par Merliné 

 

Sa col¯re sera son arme pour assouvir sa soif de pou-

voir et mettre ¨ bas lôordre ®tablié 

 

Avant m°me que de se laisser envo¾ter par le sc®nario, 

côest le dessin, sublime et truff® de r®f®rences ¨ 

lôîuvre de Klimt ou dôEyvind Earle qui capte lôatten-

tion du lecteur par ses charmes sulfureux. La couver-

ture est magnifique et attire dôembl®e le regard par sa 

composition soign®e et son dessin stylis®eé Difficile 

de ne pas °tre pris de lôirr®pressible envie de feuilleter 

lôalbum et, d¯s lors, tel un chevalier perdu dans le val 

sans retour, on ne peut sôemp°cher de se perdre dans 

les m®andres de cette histoire audacieuse qui donne le 

premier r¹le ¨ Morgane, fleur v®n®neuse et sulfureuse 

habit®e par une ambition d®voranteé Les couleurs, 

sublimes, magnifient le dessin, soulignant avec subtili-

t® et efficacit® les diff®rentes ambiances qui baignent 

le r®cité 

 

Côest donc port® par les dessins ®pur®s et magnifique-

ment mis en couleur de St®phane Fert que lôon d®-

couvre, subjugu®s, le r®cit ®pique ®crit ¨ quatre mains 

par Simon Kansara et St®phane Ferté Il nous entra´ne 

¨ la lisi¯re du mythe en nous proposant une variation 

subtile de la geste arthurienne o½ le roi Arthur est loin 

dô°tre un mod¯le de vertu, o½ ses orgueilleux cheva-

liers ne brillent pas par leur esprit et o½ Merlin, aveu-

gl® par lôamour, perd quelque peu de sa superbeé Ce 

faisant, les auteurs tissent un r®cit 

brillant, parvenant ¨ surprendre le 

lecteur par les tours et les d®tours 

quôils empruntent pour nous livrer 

une version d®licieusement d®cal®e, 

¨ la fois similaire et en m°me temps 

d®licieusement et r®solument icono-

clasteé 

 

Il y a quelque chose de profond®-

ment shakespearien dans ce r®cit 

tragique o½ sôexacerbent les senti-

ments, les haines et les rancîurs, les 

ambitions et les trahisonsé Morgane nôest dôailleurs 

pas sans ®voquer la Lady Macbeth de lôauteur victo-

rien, figure absolue du d®sir f®minin et moteur de lôac-

tion de la pi¯ce ®ponyme, comme Morgane lôest dans 

ce conte sanglant et sombrement fantastiqueé 

 

Simon Kansara et St®phane Fert signent avecMor-

gane une variation sombre et tortur®e du mythe ar-

thurien, une version archaµque et puissante superbe-

ment mis en image. Le dessinateur signe ici un pre-

mier album de toute beaut® au style travaill® et d®j¨ 

affirm® dôo½ il ®mane une sulfureuse sensualit®. 

 

En esquissant le portrait saisissant et plein de subtili-

t® de Morgane, les deux auteurs revisitent avec un 

talent ®vident le mythe arthurien, ®cornant au pas-

sage les personnages habitu®s ¨ tenir les premiers 

r¹les et proposant aux lecteurs une sublime relecture 

du mytheé 

 

Un petit bijou ¨ lire dôurgence pour son sc®nario ico-

noclaste et son dessin ®poustouflanté 

 

(*) çPour leurrer le monde, ressemble au 

monde; ressemble ¨ l'innocente fleur, mais sois 

le serpent qu'elle cache.è, Macbeth de William 

Shakespeare 

Morgane, un r®cit ®pique ®trange de Simon Kansara et St®phane Fert 

Delcourt, 17ú95 

Lõinnocente fleur qui cache un serpent 
(*)

  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4062#2723
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мс 

 

¤.ƻƴƧƻǳǊ Ŝǘ ǘƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘ ƳŜǊŎƛ ŘŜ ǘŜ ǇǊşǘŜǊ ŀǳ ǇŜǝǘ ƧŜǳ 

ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǝŜƴΦ 

.ƻƴƧƻǳǊΣ Ŝǘ ƳŜǊŎƛ Ł ǘƻƛ Η 

 

¤tŜǳȄ-ǘǳ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜǊ ŘŜ ǘƻƛ Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ƴƻǘǎ Κ 

όǇŀǊŎƻǳǊǎΣ ŞǘǳŘŜǎΣ ŃƎŜ Ŝǘ ǉǳŀƭƛǘŞǎΣ ǇŀǎǎƛƻƴǎΣ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ 

ŎŀǊǘŜ ōƭŜǳŜ ƻǳ ŘŜ ŎƻƳǇǘŜǎ ƴǳƳŞǊƻǘŞǎ Ŝƴ {ǳƛǎǎŜ ƻǳ ŀǳȄ 

OƭŜǎ /ŀƠƳŀƴǎΚύ  

9Ƙ ōƛŜƴ ƧΩŀƛ ом ŀƴǎΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ƴŞ Ł tŀǊƛǎ Ƴŀƛǎ ƧΩŀƛ ƎǊŀƴŘƛ Ł tŀǳ 

Řŀƴǎ ƭŜ ǎǳŘ-ƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŎŀƳǇŀƎƴŜ Ŝǘ ƭŀ 

ǾƛƭƭŜΦ WΩŀƛ Ŧŀƛǘ ǳƴŜ ǇǊŞǇŀ Ł .ŀȅƻƴƴŜΣ ǳƴ ǊŀǇƛŘŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŀǳȄ 

.ŜŀǳȄ-!Ǌǘǎ ŘΩ!ƴƎƻǳƭşƳŜ όǘǊŝǎ ǘǊŝǎ ǊŀǇƛŘŜ ύ Ŝǘ ƧΩŀƛ ǘŜǊƳƛƴŞ 

ǇŀǊ ǳƴŜ ŞŎƻƭŜ ŘΩŀƴƛƳŀǝƻƴ Ł tŀǊƛǎΦ ¦ƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ǉƭǳǘƾǘ 

ŎƘŀƻǝǉǳŜ ŘƻƴŎΣ Ƴŀƛǎ ŞŎƭŜŎǝǉǳŜΦ !ǳ Ŭƴŀƭ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴŘǳ 

ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƧŜ ƴΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ǘǊƻǇ Ŧŀƛǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎΦ WΩƛƴǘǊƛπ

Ǝǳŀƛǎ ƭŜǎ ǇǊƻŦǎ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƴŜ Ŧŀƛǎŀƛǎ ƧŀƳŀƛǎ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǧŜƴŘŀƛǘ 

ŘŜ Ƴƻƛ Η 

 

{ƛƴƻƴ ƧΩŀƛ ǳƴ ƭƻǳǊŘ ǇŀǎǎŞ ŘŜ ƎŜŜƪ ŀŎŎǊƻ ŀǳȄ ƳŀƴƎŀǎ Ŝǘ ŀǳȄ 

ƧŜǳȄ ǾƛŘŞƻǎ ǉǳŜ ƧΩŀǎǎǳƳŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ Ƴŀƛǎ ƧŜ ƳΩƛƴǘŞπ

ǊŜǎǎŜ Ł ǘƻǳǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΦ WΩŀƛƳŜ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

ŘŜ ƭΩŀǊǘΣ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜΣ ƭŀ ƭƛǧŞǊŀǘǳǊŜΧ 

! ǝǘǊŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭ ƧΩŀƛƳŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜΣ ƭŜ ŎŀŦŞ Ŝƴ 

ǇŜǊŦǳǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜǎ ǎǇƻǊǘǎ ŘŜ ŎƻƳōŀǘǎ ό ǉǳŜ ƧŜ ǇǊŀǝǉǳŜ Ł ǳƴ 

ǘƻǳǘ ǇŜǝǘ ƴƛǾŜŀǳ ύ Ŝǘ ƧŜ Ǿƛǎ Ŝƴ ŎƻƭƭƻŎŀǝƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŦǳǊŜǘ 

ǘǳŜǳǊ Ŝƴ ǎŞǊƛŜΦ 

 

tƻǳǊ Ƴƻƴ ƴǳƳŞǊƻ ŘŜ ŎŀǊǘŜ ōƭŜǳŜ ŀƭƻǊǎ ŎΩŜǎǘ ƭŜ прлнуΧ 

ŜǳƘΧ ƴƻƴ ŀǧŜƴŘǎΧ ƧŜ ǎǳƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƻōƭƛƎŞ ŘŜ ƭŜ ŘƛǊŜ ΚΗ 

 

¤hǳƛΣ ƻōƭƛƎŞΣ ǎƛƴƻƴ ƭŜǎ ŎǊƛǝǉǳŜǎ ǎŜǊƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŘƛǘƘȅǊŀƳπ

ōƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ǘŜǎ ǇǊƻŎƘŀƛƴǎ ŀƭōǳƳǎ  ϣϣ 

wŀƘ ƳƛƴŎŜΧ ƧŜ ƭŜ ǎŀǾŀƛǎ Η 

 

¤/ΩŜǎǘ ǘǊƻǇ ǘŀǊŘ ǇƻǳǊ ǊŜƎǊŜǧŜǊΧ aŀƛǎ ƧŜ ƳŜ ƭŀƛǎǎŜ ŦŀŎƛƭŜπ

ƳŜƴǘ ŎƻǊǊƻƳǇǊŜ ϣϣ 

 

¤9ƴŦŀƴǘΣ ǉǳŜƭ ƭŜŎǘŜǳǊ Şǘŀƛǎ-ǘǳΚ vǳŜƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ǘŜǎ 

ŀǳǘŜǳǊǎ ŘŜ ŎƘŜǾŜǘ Ŝǘ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ-ƛƭǎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΚ  

9ƴŦŀƴǘ ƧŜ ŘŞǾƻǊŀƛǎ ŘΩŀōƻǊŘ Řǳ /ƻƳƛŎǎ ό{ǇƛŘŜǊƳŀƴΣ ·-ƳŜƴ 

Χ ύΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǎŜƳŀƛƴŜǎ ƧŜ ŎƘƛǇŀƛǎ нл ŦǊŀƴŎǎ Ł ƳŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎ 

ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŎƘŜȊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŀƴŘ ŘŜ ƧƻǳǊƴŀǳȄΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ǳƴ ƧƻǳǊΣ 

ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ ƭŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘŜ ζ ǊŜōƻƻǘ ζ ŘŜǎ ŎƻƳƛŎǎΦ /ΩŜǎǘ Ł 

ŘƛǊŜ ǉǳŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ {ǇƛŘŜǊƳŀƴ ǉǳŜ ƧŜ ƭƛǎŀƛǎ ǎΩŜǎǘ ŀǊǊşǘŞŜ 

ōǊǳǘŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƛƭǎ Ŝƴ ƻƴǘ ǊŜŎƻƳƳŜƴŎŞ ǳƴŜ ŀǳǘǊŜ ƭŞƎŝǊŜπ

ƳŜƴǘ ŘƛũŞǊŜƴǘŜ όŜƴ ŦŀƛǘΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻƳƛŎǎΣ ƻƴ Ŧŀƛǘ ŎƻƴǎǘŀƳπ

ƳŜƴǘ ŎŜƭŀ ύΦ WΩŀƛ ǾŞŎǳ œŀ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ƛƳƳŜƴǎŜ ǘǊŀƘƛǎƻƴ 

rencontre avec ... 

Stéphane Fret  
{ǘŞǇƘŀƴŜ CŜǊǘΣ ƧŜǳƴŜ Ŝǘ ǘŀƭŜƴǘǳŜǳȄ ŘŜǎǎƛƴŀǘŜǳǊ 

ǉǳƛ Ŏƻ-ǎŎŞƴŀǊƛǎŜ ƭϥŜȄŎŜƭƭŜƴǘ aƻǊƎŀƴŜ ŀǾŜŎ {ƛƳƻƴ 

YŀƴǎŀǊŀ ƴƻǳǎ ŀ ŀŎŎƻǊŘŞ ǳƴ ƭƻƴƎ Ŝǘ ǎȅƳǇŀǘƘƛǉǳŜ 

ŜƴǘǊŜǝŜƴΦΦΦ  

tǊƻǇƻǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ ǇŀǊ [ŀǳǊŜƴǘ 9ƘǊƘŀǊŘǘ 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Article&ID=1343


мт 

Řŀƴǎ Ƴƻƴ ǇŜǝǘ ŎǆǳǊ ŘΩŜƴŦŀƴǘ ŦǊŀƎƛƭŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŘŞŎǊƻŎƘŞΗ 

όŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƧΩŀƛ ǾǊŀƛƳŜƴǘ Řǳ Ƴŀƭ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǎǳǇŜǊ-ƘŞǊƻǎ ύΦ 

9ƴǎǳƛǘŜ ƻƴ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŀ .5 ŦǊŀƴŎƻ-ōŜƭƎŜ ŀǾŜŎ aƻŜπ

ōƛǳǎΣ DƛƳŜƴŜȊΣ .ƛƭŀƭΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩƘŜǊƻƛŎ-Ŧŀƴǘŀǎȅ ŘŜ [ŀƴŦŜǳǎǘΣ 

/ƘǊƻƴƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ [ǳƴŜ ƴƻƛǊŜΣ ŜǘŎ Χ WΩŀŘƻǊŀƛǎ ŎŜǎ ǳƴƛǾŜǊǎ 

ǎƻƳōǊŜǎ ǎŀƴǎ ƘŞǊƻǎ ǎǘŀƴŘŀǊŘǎ ŀǾŜŎ ŘŜ ƭŀ ǾƛƻƭŜƴŎŜ Ŝǘ ǳƴ ǇŜǳ 

ŘΩŞǊƻǝǎƳŜΦ WŜ ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ ŀŎŎǊƻŎƘŞ Ł ƭŀ .5 ŎƭŀǎǎƛǉǳŜ ό¢ƛƴǝƴΣ 

!ǎǘŞǊƛȄΣ Dŀǎǘƻƴ Χ ύΦ WΩȅ ǾƛŜƴŘǊŀƛǎ ǎǶǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ƧƻǳǊΣ Ƴŀƛǎ 

ŜƴŦŀƴǘΣ œŀ ƴŜ ƳΩŀ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞΦ 9ƴǎǳƛǘŜ ƧΩŀƛ Ŝǳ ǳƴŜ 

ƎǊƻǎǎŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƳŀƴƎŀ ό hǘƻƳƻΣ hŘŀΧ ύ Ŝǘ Ǉǳƛǎ Ł ƭŀ ŬƴΣ ǾŜǊǎ 

ƳŜǎ нр ŀƴǎΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ǊŜǾŜƴǳ Ł ƭŀ .5 ǇŀǊ ŎŜ ǉǳΩƻƴ ŀǇǇŜƭƭŜ ƭŜ 

ǊƻƳŀƴ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀǳǘŜǳǊǎ ŎƻƳƳŜ {ŦŀǊΣ {ŀǧƻǳŦΣ 

[ŀǊŎŜƴŜǘΣ Ŝǘ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ 

 

.ǊŜŦΣ ŎΩŜǎǘ ŘƛŶŎƛƭŜ ŘŜ ƴƻƳƳŜǊ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘŜ ŎƘŜǾŜǘ ŎƻƳƳŜ 

ƻƴ ŘƛǘΦ WŜ ǎǳƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǎǘȅƭŜǎ Ŝǘ ŀǳƧƻǳǊπ

ŘΩƘǳƛ ŜƴŎƻǊŜ ƧŜ ƭƛǎ ŘŜ ǘƻǳǘΦ 

 

¤5ŜǾŜƴƛǊ ŀǳǘŜǳǊ ŘŜ .5Σ Şǘŀƛǎ-ŎŜ ǳƴ ǊşǾŜ ŘŜ ƎƻǎǎŜΚ /Ŝƭŀ ŀ-

ǘ-ƛƭ ǊŜƭŜǾŞ Řǳ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ ŎƻƳōŀǧŀƴǘΚ  

/ΩŞǘŀƛǘ ŎƭŀƛǊŜƳŜƴǘ ǳƴ ǊşǾŜ ŘŜ ƎƻǎǎŜ Η aŀƛǎ ƧΩŀǾŀƛǎ ŘŞŎǊƻŎƘŞ 

ŘŜ ƭŀ .5 Řŀƴǎ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŎŀǊ œŀ ƴΩȅ Şǘŀƛǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ǾŀƭƻǊƛπ

ǎŞΦ 9ǘ ǇǳƛǎΣ ǎŜ ƭŀƴŎŜǊ Ŝƴ ǎŜ Řƛǎŀƴǘ ζ ƧŜ Ǿŀƛǎ şǘǊŜ ŀǳǘŜǳǊ η Σ ŎŜ 

ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŦŀŎƛƭŜΦ Lƭ Ŧŀǳǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŘƻǎŜ ŘŜ ƴŀƠǾŜǘŞ ƻǳ ŘŜ 

ǇǊŞǘŜƴǝƻƴΣ ƻǳ ƭŜǎ ŘŜǳȄΧ aŀƛǎ ƧΩȅ ǎǳƛǎ ǊŜǾŜƴǳ ǉǳŀƴŘ ƧΩŀƛ 

ǊŞŀƭƛǎŞ ǉǳŜ ƧŜ ŘŜǎǎƛƴŀƛǎ ŀǾŀƴǘ ǘƻǳǘ ǇƻǳǊ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŘŜǎ Ƙƛǎπ

ǘƻƛǊŜǎΦ 

 

WŜ ƴŜ ǎǳƛǎ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŜǎǎƛƴŀǘŜǳǊ ŎƻƳǇǳƭǎƛŦΦ {ƛ ƧŜ ƴΩŀƛ ǊƛŜƴ Ł 

ǊŀŎƻƴǘŜǊ ƻǳ ǎƛ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ƴŜ ƳΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜ Ǉŀǎ ŎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŘǳǊ 

ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ŎǊŀȅƻƴΦ ! ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǎƛ ƧŜ ǎǳƛǎ ƳƻǝǾŞ 

ǇŀǊ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŎŜƭŀ ŘŜǾƛŜƴǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǳƴ ƧŜǳ Řƻƴǘ ƧŜ ƴŜ ƳŜ 

ƭŀǎǎŜ ƧŀƳŀƛǎΦ 

 

tǳōƭƛŜǊ aƻǊƎŀƴŜ ŀ ŜũŜŎǝǾŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǳƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Řǳ ŎƻƳπ

ōŀǧŀƴǘΦ ! ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘΣ ƭŜǎ ŞŘƛǘŜǳǊǎ 

ŞǘŀƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ƛƴǘǊƛƎǳŞǎ ǇŀǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ǘǊŝǎ ƳŞŬŀƴǘǎ 

ŘŜ ǇŀǊ ǎƻƴ ƻǊƛƎƛƴŀƭƛǘŞΦ aŀƛǎ ŬƴŀƭŜƳŜƴǘ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ 

ŘŞǊƻǳƭŞ ŎƘŜȊ 5ŜƭŎƻǳǊǘΦ DǊŞƎƻƛǊŜ {ŜƎǳƛƴΣ Ƴƻƴ ŞŘƛǘŜǳǊΣ ŀ 

ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǎǳǘ ǾƻƛǊ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦŀƛōƭŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ Ǉƻƛƴǘǎ ŦƻǊǘǎ Řǳ 

ǇǊƻƧŜǘ ǘƻǳǘ Ŝƴ ƴƻǳǎ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ǘƻǘŀƭŜΦ hƴ ŀ ǾǊŀƛπ

ƳŜƴǘ Ǉǳǘ ŦŀƛǊŜ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴ Ǿƻǳƭŀƛǘ όƻǳƛΣ ƳşƳŜ ƭŀ ǎŎŝƴŜ 

ŀǾŜŎ ƭŜ ŘƛŜǳ /ŜǊŦ Χ ύΣ Ŝǘ œŀΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴŜ ŎƘŀƴŎŜΦ 

 

¤vǳŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ƧƻƛŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŘƛŶŎǳƭǘŞǎ 

Řǳ ƳŞǝŜǊΚ  

[ŀ ƎǊŀƴŘŜ ƧƻƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ǎŜ ƭŜǾŜǊ ƭŜ Ƴŀǝƴ ǇƻǳǊ ŘŜǎǎƛƴŜǊ ǎŜǎ 

ǇŜǝǘǎ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜǎ Ŝǘ ǊŜǎǘŜǊ ǘƻǳǘŜ ƭŀ ǎŜƳŀƛƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ 

ǳƴƛǾŜǊǎΦ WΩŀŘƻǊŜ œŀΦ 9ƴǎǳƛǘŜ ǇŜǝǘ ƳƻƴŘŜ ǉǳΩƻƴ ƧǳǎǘŜ ƛƳŀƎƛπ

ƴŞ ŘŜǾƛŜƴǘ ǳƴ ƭƛǾǊŜ Ŝǘ ŬƴŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŘŜ Ŏƻƭπ

ƭŜŎǝŦΣ ŘŜ ǾƛǾŀƴǘΦ /ŀΣ ŎΩŜǎǘ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ƳŀƎƛǉǳŜΦ 

bŜ Ǉŀǎ ŀǾƻƛǊ ŘŜ ǊŞǾŜƛƭ ŀǳǎǎƛΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƭǳȄŜ Η 

[ŀ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛŶŎǳƭǘŞΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ƳŞǝŜǊ ƎŞƴƛŀƭ ǉǳΩƻƴ 

Ŝǎǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ǘǊƻǇ Ł ǾƻǳƭƻƛǊ ŦŀƛǊŜΧ 5ǳ ŎƻǳǇ ŎŜƭŀ ŜƴǘǊŀƞƴŜ 

ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŘƛŶŎƛƭŜ ŘŜ ƴŞƎƻŎƛŜǊ ǳƴ ŎƻƴǘǊŀǘ Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ ŜƴǎǳƛǘŜ 

ǾƛǎƛōƭŜ Ŝƴ ƭƛōǊŀƛǊƛŜ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƻƴ ǎŜ ƴƻƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŀǎǎŜΦ  

IŜǳǊŜǳǎŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ƧƻǳǊƴŀƭƛǎǘŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǇŜǝǘǎ ƭƛōǊŀƛǊŜǎ Ŧƻƴǘ 

ƭŜǳǊ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ǇŜǊƳŜǧŜƴǘ ǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ǇŜǳ ŎƻƴƴǳŜǎ 

ǎƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǾƛǎƛōƭŜǎ όŜǘ ƳŜǊŎƛ Ł ŜǳȄΗύ 

5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ƻƴ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǘǊŝǎ ƘŜǳǊŜǳȄ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜǎǎŜ ǎǳǊ aƻǊƎŀƴŜ 

ƧǳǎǉǳΩŁ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝǘ ƻƴ ŜǎǇŝǊŜ ǉǳŜ ŎŜƭŀ Ǿŀ ǇƻǳǎǎŜǊ ŘŜǎ Ŏǳπ

ǊƛŜǳȄ Ł ƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ōƻǳǉǳƛƴΦ 

 

¤/ƻƳƳŜƴǘ Ŝǎǘ ƴŞ aƻǊƎŀƴŜΣ ǾƻǘǊŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ŀƭōǳƳΣ ǉǳŜ ǘǳ 

ŎƻǎƛƎƴŜǎ ŀǾŜŎ {ƛƳƻƴ YŀƴǎŀǊŀ Ŝǘ ǉǳƛ ǎŞŘǳƛǘ ŘΩŜƳōƭŞŜ ǇŀǊ 

ǎƻƴ ƛŘŜƴǝǘŞ ƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŦƻǊǘŜΚ  

/ΩŜǎǘ ǘǊŝǎ ŘƛŶŎƛƭŜ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ŎŜǧŜ ǉǳŜǎǝƻƴ ǘŀƴǘ ƭŜ ǇǊƻπ

ƧŜǘ Ŝǎǘ ƴŞ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ǇŜǝǘŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ŀǳ Ŭƭ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ Ƴŀƛǎ 

ŀƭƭƻƴǎ-ȅΦ 

 

!ǳ ŘŞǇŀǊǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ǳƴ ǇǊƻƧŜǘ ǎƻƭƻΦ 

 

Lƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ Ƴŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ŎƻƳƳŀƴŘŜ ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘŜǳǊ Şǘŀƛǘ 

ŘŜ ŦŀƛǊŜ ƭŀ CŞŜ aƻǊƎŀƴŜ ǇƻǳǊ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ǇƻǳǊ ŜƴŦŀƴǘΦ tŀǊ ŀƛƭπ

ƭŜǳǊǎΣ ƧΩŀǾŀƛǎ Ŝǳ ǳƴ ǇǊƻŦ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƎŞƴƛŀƭ ŀǳ ŎƻƭƭŝƎŜ ǉǳƛ 

ƴƻǳǎ ŀǾŀƛǘ Ŧŀƛǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜ ƭŀ .5 ǎǳǊ ƭŀ ¢ŀōƭŜ wƻƴŘŜ όƳŀ ǇǊŜπ

ƳƛŝǊŜ ǇƭŀƴŎƘŜ ŘŜ .5Σ Ŝƴ Ŧŀƛǘύ Ŝƴ ƴƻǳǎ ƳƻƴǘǊŀƴǘ ƭŜ ŬƭƳ ŘŜǎ 

aƻƴǘȅ tȅǘƘƻƴ ό ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴŜ ǊŜǎǇŜŎǘŀƛǘ Ǉŀǎ Řǳ ǘƻǳǘ ƭŜ 

ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ŎŜ ǇǊƻŦ ƭŁΣ Ŝǘ ƛƭ ŀǾŀƛǘ ōƛŜƴ Ǌŀƛǎƻƴ Χ ύΦ 9ǘ ŜƴŬƴΣ 

ƧΩŀǾŀƛǎ ǳƴŜ ŀƳƛŜ ŦŞƳƛƴƛǎǘŜ ǉǳƛ ƳŜ ǇŀǊƭŀƛǘ ŘŜ ǎƻǊŎƛŝǊŜǎ Χ 

 



му 

 

 

.ǊŜŦ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ǎΩŜǎǘ ƳŞƭŀƴƎŞ Řŀƴǎ Ƴŀ ǘşǘŜ Ŝǘ 

ŀǾŜŎ ƭΩŀƭƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴŝǘŜǎ ƧΩŀƛ Ŭƴƛǎ ǇŀǊ ŀǾƻƛǊ ƭΩƛŘŞŜ ŘŜ 

ǊŀŎƻƴǘŜǊ ŎŜǧŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ ! ƭŀ ƭŜŎǘǳǊŜ ŘŜǎ ǘŜȄǘŜǎ ƳŞŘƛŞǾŀǳȄΣ 

ƛƭ Şǘŀƛǘ ŞǾƛŘŜƴǘ ǇƻǳǊ Ƴƻƛ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŏƻƴǎǝǘǳŀƛǘ [9 ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ 

ƳƻŘŜǊƴŜ Řǳ ǊŞŎƛǘ Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƘŞǊƻƠƴŜ 

Řŀƴǎ ǳƴŜ ǾŜǊǎƛƻƴ ŎƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴŜΦ ό 9ƴ ŦŀƛǘΣ ƧŜ ǎǳƛǎ ŞǘƻƴƴŞ 

ŘΩşǘǊŜ ƭŜ ǇǊŜƳƛŜǊ Ł ŀǾƻƛǊ Ŝǳ ƭΩƛŘŞŜΧ ƧŜ ƴŜ ǎŜǊŀƛǎ Ǉŀǎ ŞǘƻƴƴŞ 

ŘŜ ǾƻƛǊ ǳƴ ŬƭƳ ƻǳ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ǎǳǊ aƻǊƎŀƴŜ ǳƴ ŘŜ ŎŜǎ ƧƻǳǊǎΦ ύ 

 

/Ŝƭŀ ŘƛǘΣ ŀǾƻƛǊ ŘŜǎ ƛŘŞŜǎ Ŝǘ ǳƴ ŎǊŀȅƻƴ ƴŜ ǎǳŶǘ ǇŀǎΦ Lƭ Ŧŀƭƭŀƛǘ 

ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ǘƻǳǘ ŎŜƭŀ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǎŎŞƴŀǊƛƻ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ƭŁ ǉǳŜ 

{ƛƳƻƴ YŀƴǎŀǊŀ ǉǳƛ ŀǾŀƛǘ ŘŞƧŁ ŞŎǊƛǘ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ .5 ŀ ōƛŜƴ Ǿƻǳπ

ƭǳ ŀŎŎŜǇǘŞ ŘŜ ǎŜ ƎǊŜũŜǊ ŀǳ ǇǊƻƧŜǘΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǇǇƻǊǘŞ ǳƴŜ ǎǘǊǳŎπ

ǘǳǊŜΣ Řǳ ǎŜƴǎ Ŝǘ ǳƴŜ ǘƻǳŎƘŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭƭŜΦ 9ǘ ǇƻǳǊ ƳƻƛΣ ŎŜƭŀ 

ŀ ŞǘŞ ǳƴ ǾǊŀƛ ǎǘŀƎŜ ŘŜ ǎŎŞƴŀǊƛƻ ǎǳǊ н ŀƴǎΦ Lƭ ŀ ŞǘŞ ǘǊŝǎ ǇǊŞπ

ŎƛŜǳȄ Ł ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ƧŜ ƭŜ ǊŜƳŜǊŎƛŜ ōƛŜƴ ŦƻǊǘ Η 

 

¤[Ŝ ǎǘȅƭŜ ǘǊŝǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭΣ Ł ƭŀ Ŧƻƛǎ ŞƭŞƎŀƴǘ Ŝǘ ǎǘȅƭƛǎŞΣ ǉǳŜ 

ǘǳ ŀǎ ŀŘƻǇǘŞ ǇƻǳǊ ƳŜǧǊŜ ŎŜ ǊŞŎƛǘ Ŝƴ ƛƳŀƎŜ ǎΩŜǎǘ-ƛƭ ƛƳǇƻπ

ǎŞ ŘΩŜƳōƭŞŜΚ  

WΩŀƛ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŎŜ ǎǘȅƭŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ Ŝƴ ǇŀǊǝŎǳƭƛŜǊΦ 

WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǳƴ ŎƻƴǘŜ ŘŜ ŦŞŜ ǇƻǳǊ ŀŘǳƭǘŜ ŀǾŜŎ ǳƴ 

ŎƾǘŞ ǘǊŝǎ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜΦ /ƻƳƳŜ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ǎƘŀƪŜǎǇŜŀǊƛŜƴƴŜ 

ό ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ǘǳ ƭΩŀǎ ǘǊŝǎ ƧǳǎǘŜƳŜƴǘ ǎƻǳƭƛƎƴŞ Řŀƴǎ ǘƻƴ ŀǊǝŎƭŜ Υ 

aƻǊƎŀƴŜ Ŝǎǘ ǳƴŜ [ŀŘȅ aŀŎōŜǘƘ ύ WŜ ƴΩŞǘŀƛǎ Ǉŀǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞ 

ǇŀǊ ǳƴŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŀǝƻƴ ǊŞŀƭƛǎǘŜ Řǳ ƳȅǘƘŜ Řǳ DǊŀŀƭ ƻǳ 

ƳşƳŜ ǎŜƳƛ-ǊŞŀƭƛǎǘŜΦ /Ŝƭŀ ŀ ŞǘŞ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ Ŧƻƛǎ Ŝƴ 

.5 ƻǳ Ŝƴ ǎŞǊƛŜΦ WŜ Ǿƻǳƭŀƛǎ ŦŀƛǊŜ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜΦ 

 

WΩŀƛ ŘƻƴŎ ǇǊƛǎ ŘŜǳȄ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǘǊŝǎ ŞƭƻƛƎƴŞŜǎ Υ 

aŀǊȅ .ƭŀƛǊ ό ƛƭƭǳǎǘǊŀǘǊƛŎŜ ƳȅǘƘƛǉǳŜ ŘŜ 5ƛǎƴŜȅ ύ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ 

ŎƻƴǘŜ ŘŜ ŦŞŜΦ 9ǘ aƛƪŜ aƛƎƴƻƭŀ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƾǘŞ ǎƻƳōǊŜΦ 9ƴπ

ǎǳƛǘŜ ōƛŜƴ ǎǶǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜǎ ǎΩȅ ǎƻƴǘ 

ƎǊŜũŞǎΦ  

 

5ΩŀǳǘǊŜǎ ŎƘƻǎŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎƻƳǇƭŝǘŜƳŜƴǘ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞŜǎΦ tŀǊ 

ŜȄŜƳǇƭŜ ƭŜ ŎƾǘŞ ŎƻƳƛǉǳŜ ŘŜǎ ŎƘŜǾŀƭƛŜǊǎ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǾǳ 

Ƴŀƛǎ ƛƭ ǎΩŜǎǘ ƛƳǇƻǎŞ ŎŀǊ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ǊŜƴŘǳ ŎƻƳǇǘŜ ǉǳŜ ƧΩŀƛπ

Ƴŀƛǎ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ŘŜǎǎƛƴŜǊ ŘŜǎ ǘşǘŜǎ ŘŜ ŎǊŞǝƴΧ 

 

.ǊŜŦΣ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ŎŜƭŀ ƳŜ Ŧŀƛǘ ōƛȊŀǊǊŜ ŎŀǊ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘŜ 

ƎŜƴǎ ƳΩŀǎǎƻŎƛŜƴǘ Ł ŎŜ ŘŜǎǎƛƴ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘΧ /ΩŜǎǘ ōƛŜƴΣ 

ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ œŀ ƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎǘȅƭŜ ǇŜǊŎǳǘŜ ƭŜǎ ƎŜƴǎΦ aŀƛǎ Ł 

ƭŀ Ŧƻƛǎ ƧΩŜǎǇŝǊŜ ƴŜ Ǉŀǎ ȅ ǊŜǎǘŜǊ ōƭƻǉǳŞΦ 

 

¤/ƻƴŎǊŝǘŜƳŜƴǘΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ƻǊƎŀƴƛǎŞ ǾƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł 

ǉǳŀǘǊŜ Ƴŀƛƴǎ ǎǳǊ ƭΩŀƭōǳƳΚ 5ǳ ǎȅƴƻǇǎƛǎ Ł ƭŀ ǇƭŀƴŎƘŜ Ŭƴŀƭƛπ

ǎŞŜΣ ǉǳŜƭƭŜǎ ŦǳǊŜƴǘ ƭŜǎ ŘƛũŞǊŜƴǘŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǝƻƴ 

ŘŜ ƭΩŀƭōǳƳΚ  

vǳŜǎǝƻƴ ŘƛŶŎƛƭŜΧ /ƻƳƳŜ ƧŜ ƭΩŀƛ Řƛǘ ƭΩƛŘŞŜ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ƳƻƛΦ 

9ƴǎǳƛǘŜ ƻƴ ŀ ŘŞŎƛŘŞ ŘŜ ǘƻǳǘ ƭŜ ǎȅƴƻǇǎƛǎ Ł ŘŜǳȄ Ŝƴ ŘƛǎŎǳǘŀƴǘ 

Ŝǘ Ŝƴ ǇǊŜƴŀƴǘ ŘŜǎ ƴƻǘŜǎΦ 

 

!ǇǊŝǎ {ƛƳƻƴ ǎΩƻŎŎǳǇŀƛǘ ŘŜ ǊŜƴǘǊŜǊ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞŘŀŎǝƻƴ ŘŜǎ 

ŘƛŀƭƻƎǳŜǎ Ŝǘ ƭŁ ƻƴ Ŝƴ ŘƛǎŎǳǘŀƛǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ ŦƻƛǎΦ WΩŀƧƻǳǘŀƛǎ ƻǳ 

ƧΩŜƴƭŜǾŀƛǎ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΦ tŀǊŦƻƛǎ ƧŜ ƳŜ ǎǳƛǎ ƭŀƴŎŞ Řŀƴǎ ŘŜǎ 

ŘƛŀƭƻƎǳŜǎ ǉǳΩƛƭ ŀ ǊŜǇǊƛǎΦ tŀǊŦƻƛǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΦ 



мф 

 

 
/ƻƳƳŜ ƻƴ Şǘŀƛǘ ŎƻƭƻŎŀǘŀƛǊŜǎ ŎΩŞǘŀƛǘ ŀǎǎŜȊ ŦŀŎƛƭŜ ŘŜ Ŏƻƭƭŀōƻπ

ǊŜǊ ǎǳǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΦ 

 

¤vǳŜƭƭŜ ŞǘŀǇŜ ǘŜ ǇǊƻŎǳǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǇƭŀƛǎƛǊΚ  

WŜ ƴŜ ǎŀǳǊŀƛǎ ŘƛǊŜΦ ¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ǎƻƴǘ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜǎΦ 

[ΩŞŎǊƛǘǳǊŜ Ŝǘ ƭŜ ǎǘƻǊȅōƻŀǊŘ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇƘŀǎŜǎ ζ ŎŀǎǎŜ-ǘşǘŜ ζ 

ƻǴ ƻƴ Ŧŀƛǘ ŎƘŀǳũŜǊ ƭŜ ŎŜǊǾŜŀǳΦ /ΩŜǎǘ ŎƘƻǳŜǧŜ Ƴŀƛǎ Ŧŀǝπ

ƎǳŀƴǘΦ [Ŝ ŘŜǎǎƛƴΣ ŜƴǎǳƛǘŜΣ ƻƴ ǎŜ ǊŜǇƻǎŜ ΧŎΩŜǎǘ Řǳ ǇƭŀƛǎƛǊ 

Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜǳȄ ǾƛǘŜ ƳΩȅ ŜƴƴǳȅŜǊ ǎƛ ƧΩŀƛ ƭŀ ǎŜƴǎŀǝƻƴ ǉǳŜ 

ƭΩƛƳŀƎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇŜǊǝƴŜƴǘŜΦ 

 

¤vǳŜƭǎ ƻǳǝƭǎ ǳǝƭƛǎŜǎ-ǘǳ ǇƻǳǊ ŘƻƴƴŜǊ ǾƛŜ Ł ǘŜǎ ƘƛǎǘƻƛǊŜǎΚ  

DƻǳŀŎƘŜΣ ƘǳƛƭŜΣ ǇƻǎŎŀΣ ŦŜǳǘǊŜǎΣ ŎǊŀȅƻƴ Χ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ 

ŘΩƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΦ 

 

¤!ǎ-ǘǳ ŘΩƻǊŜǎ Ŝǘ ŘŞƧŁ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǎǳǊ ƭŜ ƎǊƛƭƭΚ  

WΩŀƛ ǇƭŜƛƴ ŘΩƛŘŞŜǎ Η ¢ƻǳǘŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛũŞǊŜƴǘŜǎΦ /ΩŜǎǘ ŘǳǊ ŘŜ ŎƘƻƛπ

ǎƛǊΦ 

WŜ ƴΩŀƛ ǊƛŜƴ ǎƛƎƴŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ƳƻƳŜƴǘ ŀƭƻǊǎ ƧŜ ǇǊŞŦŝǊŜ ƴŜ Ǉŀǎ 

ǘǊƻǇ Ŝƴ ǇŀǊƭŜǊΦ 

 

¤¢ƻǳǎ ƳŞŘƛŀǎ ŎƻƴŦƻƴŘǳǎΣ ǉǳŜƭǎ ǎƻƴǘ ǘŜǎ ŘŜǊƴƛŜǊǎ ŎƻǳǇǎ 

ŘŜ ŎǆǳǊΚ  

WŜ ƭƛǎ ŀŎǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ƭƛǾǊŜ ŦŀōǳƭŜǳȄ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇŜƭƭŜ [ΩƘƻƳƳŜ 

ǉǳƛ ǎŀǾŀƛǘ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜǎ ǎŜǊǇŜƴǘǎΣ ŘŜ !ƴŘǊǳǎ YƛǾƛǊŀƘƪΦ ¦ƴŜ 

ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƴǘŀǎǝǉǳŜ ǇƻŞǝǉǳŜΣ ǘŜǊǊƛōƭŜƳŜƴǘ ŘǊƾƭŜ Ŝǘ ǘǊŝǎ 

ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀōǎǳǊŘƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ƴƻπ

ŘŜǊƴŜΦ 

WŜ ǾƛŜƴǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǇƛŝŎŜ ŘŜ CǊŀƴœƻƛǎ aƻǊŜƭ όƭŀ Ŭƴ 

Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝǎǘ ǇƻǳǊ ŘƛƳŀƴŎƘŜύ Ŝǘ ŎΩŞǘŀƛǘ ƎŞƴƛŀƭΦ 

[ŀ ǎŞǊƛŜ tŜŀƪȅ .ƭƛƴŘŜǊǎΦ 

¢ƻǇŀȊŜ ŘŜ aŀǊŎŜƭ tŀƎƴƻƭΦ 

9ƴ .5Σ {ǳƴƴȅ ŘŜ aŀǘǎǳπ

Ƴƻǘƻ Ŝǘ .ƻǘǎ ŘŜ 5ǳŎƻǳπ

ŘǊŀȅ Ŝǘ .ŀƪŜǊΦ 

9ƴ ƳǳǎƛǉǳŜ IƛƴŘƛ ½ŀƘǊŀΦ 

 

¤tƻǳǊ ŬƴƛǊ Ŝǘ ŀŬƴ ŘŜ 

ƳƛŜǳȄ ǘŜ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ǳƴ 

ǇŜǝǘ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŎƘƛƴƻƛǎ Ł ƭŀ 

ǎŀǳŎŜ ƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜΧ {ƛ ǘǳ 

ŞǘŀƛǎΧ 

ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ 

.5Υ YŀƴŜŘŀ 

ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ǊƻƳŀƴΥ [ƻƴƎ WƘƻƴ {ƛƭǾŜǊ 

ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ŀǊǘƘǳǊƛŜƴΥ aƻǊƎŀƴŜ Η 

ǳƴ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŘŜ ŎƛƴŞƳŀΥ IŜƭŜƴ wƛǇƭŜȅ 

ǳƴŜ ŎƘŀƴǎƻƴΥ WΩŀƛ ŘƛȄ ŀƴǎ 

ǳƴ ƛƴǎǘǊǳƳŜƴǘ ŘŜ ƳǳǎƛǉǳŜΥ [ŀ ǘǊƻƳǇŜǧŜ ŘŜ aŀŀπ

ƭƻǳŦ 

ǳƴ ƧŜǳ ŘŜ ǎƻŎƛŞǘŞΥ IŜǊƻǉǳŜǎǘ 

ǳƴŜ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘŜ ǎŎƛŜƴǝŬǉǳŜΥ [Ŝ ŘŀǊǿƛƴƛǎƳŜ 

ǳƴŜ ǊŜŎŜǧŜ ŎǳƭƛƴŀƛǊŜΥ [Ŝǎ ǇŃǘŜǎ ōƻƭƻƎƴŀƛǎŜ 

ǳƴŜ ǇŃǝǎǎŜǊƛŜΥ [ŀ ŎƛǾŜǘ ŘŜ ƭŀǇƛƴ ŘŜ Ƴŀ ƎǊŀƴŘ-ƳŝǊŜΦ 

ǳƴŜ ōƻƛǎǎƻƴΥ ¦ƴŜ ōƛŝǊŜ ōŜƭƎŜ ό ƭŀ wƻŎƘŜŦƻǊǘ у Χ ǾƻƛǊ 

ƭŀ мл ύ  

ǳƴŜ ǾƛƭƭŜΥ [ŜǎŎǳƴ 

ǳƴŜ ǉǳŀƭƛǘŞΥ [ΩƻƛǎƛǾŜǘŞ 

ǳƴ ŘŞŦŀǳǘΥ [ΩƛƳǇŀǝŜƴŎŜ  

ǳƴ ƳƻƴǳƳŜƴǘΥ [ŀ ǎŀƎǊŀŘŀ ŦŀƳƛƭƛŀ 

ǳƴ ǇǊƻǾŜǊōŜΥ ζ ¢ǳ ƴΩŀǎ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ Ǿǳ ƭŜ ƭƻǳǇ ǇŞǘŜǊ 

ǎǳǊ ƭŀ ǇƛŜǊǊŜ ŘŜ ōƻƛǎ 

 

¤¦ƴ ŘŜǊƴƛŜǊ Ƴƻǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇƻǎǘŞǊƛǘŞ Κ  

ζ tƭǳǎ ƻƴ ǊŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻǳƭŜΣ Ǉƭǳǎ ƻƴ ǊŜǎǎŜƳōƭŜ Ł ǳƴŜ 

ǘŀǊǘŜ η Φ 

 

¤¦ƴ ƎǊŀƴŘ ƳŜǊŎƛ ǇƻǳǊ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ǘǳ ƴƻǳǎ ŀǎ ŀŎŎƻǊŘŞΧ 

Ŝǘ ǇƻǳǊ ŎŜ ǎǳǇŜǊōŜ ŀƭōǳƳΗ  

aŜǊŎƛ Ł ǘƻƛΗ   



нл 

un scénario classique mais efficace  

C 
e quatri¯me tome 

de la jeunesse de 

Thorgal referme 

lôarc narratif ouvert 

avec Runaé 

 

Thorgal et Sigurd se lancent ¨ 

la poursuite des Berserkers qui 

ont enlev® la belle Aaricia, fille 

de Gandalf-le-fou. A bord du 

drakkar de Moldi-le-furieux, lôambiance 

est tendue ¨ lôextr°me entre le chef des guer-

riers et Runa, la mercenaire engag®e pour 

lôaider ¨ piller le village de Gandalf. 

 

Le roi des Vikings du Nord tente de faire dis-

para´tre les t®moins de sa d®ch®ance, les 

poursuivant impitoyablementé Dans sa folie, 

il nôh®site pas ¨ jeter ses guerriers ¨ la pour-

suite de Hi®rulf-le-penseur, repr®sentant de 

lôAlthingé 

 

Yann et Roman Surzhenko nous invitent ¨ 

suivre un r®cit choral classique mais parfaite-

ment orchestr®. Comme on pouvait sôen dou-

ter, la traque de Moldi-le-furieux et de ses 

guerriers Berserkers sera sem®e dôemb¾ches 

et Thorgal et ses compagnons dôarmes devront 

affronter de nombreux dangers avant de pou-

voir affronter cette troupe sup®rieure en 

nombre et sauver Aariciaé 

 

Yann parvient ¨ d®rouler son r®cit tout en 

lôancrant dans la fresque imagin®e en son 

temps par Jean Van Hamme, pr®cisant les 

liens unissant Aaricia au jeune homme quôest 

devenu lôenfant des ®toiles. Les r®cits crois®s 

impulsent un rythme soutenu ¨ cet album 

riche en action et en p®rip®ties. Certes, cer-

tains ®l®ments de lôintrigue, telle lôinclinaison 

de Sigurd- -̈la-belle-chevelure, arrivent trop 

abruptement mais lôensemble se tient n®an-

moins, port® par des personnages aussi int®-

ressants quôattachants, tel Nig¿rd Holgersºn, 

trop rapidement jug® par ses pairsé et les lec-

teurs! 

Un petit b®mol au niveau des dialogues qui 

trop souvent soulignent ce que lôimage disait 

d®j¨, cr®ant une inutile redondanceé 

 

Le dessin de Roman Surzhenko est une fois 

encore de haute tenue. Son trait ®nergique, 

subtil m®lange de classicisme et de modernit®, 

fourmille de d®tails alors que ses cadrages dy-

namiques et sa mise en couleur ®l®gante ach¯-

vent de nous convaincre. 

 

Yann et Roman Surzhenko nous invitent ¨ 

d®couvrir la jeunesse de Thorgal, comblant 

peu ¨ peu les vides narratifs existant 

entre Aarica et la Magicienne trahieé  

 

Avec ce quatri¯me tome refermant le dip-

tyque amorc® avec Runa Yann nous propose 

un r®cit dense et aventureux, riche en p®ri-

p®ties et superbement mis en images par le 

talentueux Roman Surzhenkoé Tout juste 

sorti de lôenfance, Thorgal sôaffirme comme 

un jeune homme courageux qui, ¨ lôinstar 

dôUlysse, vainc ses ennemis par la ruseé 

 

Berserkers sôinscrit parfaitement dans 

lôîuvre canonique amorc®e par Jean Van 

Hamme au sc®nario et Grzegorz Rosinski il y 

a trente-six ann®es de celaé 

La Jeunesse de Thorgal, une BD dôh®roµc-fantasty de Yann et Roman Surzhenko 

Le Lombard, 12ú 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4065#2724
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но 

A  
vec Paris Mal®fices, Jean-

Pierre P®cau et Dim D. nous 

entra´nent ¨ la d®couverte des 

quelques-unes des nom-

breuses l®gendes attach®e au Paris historique 

et dont fit ®cho le fameux Guide de Paris mys-

t®rieux (Jean-Robert Masson / Editions 

Tchou). Les deux auteurs sôint®ressent ¨ pr®-

sent au Petit Homme rouge des Tuileries dont 

la l®gende dit quôil apparait pour la premi¯re 

fois alors que Catherine de M®dicis ®tait la 

ma´tresse des Tuileries. 

 

Apr¯s son ®viction du tr¯s myst®rieux BAP, 

Victor reprend ses activit®s dôarnaqueurs 

entre la Seine et la montagne Sainte-

Genevi¯ve lorsque sa transaction est inter-

rompue par une ravissante blonde qui le con-

duit ¨ Maxime Berger, un riche et influent en-

trepreneur qui lui confie la folle mission de 

retrouver le Petit homme rouge des Tuileries. 

 

Par d®fi et par app©t du gain, Victor va rele-

ver le d®fi et se lancer ¨ la poursuite dôune 

l®gendeé Pour ce faire, il va devoir renouer 

avec certains membres du BAP, ce qui ne sera 

pas le go¾t de tout le mondeé 

 

Troisi¯me et dernier tome de Paris Mal®-

fices, Le petit homme rouge des Tuile-

ries exhume une ancienne et fascinante l®-

gende attach®e au Palais des Tuileries. Le sc®-

nario sôav¯re riche et dynamique, port® le per-

sonnage de Victor qui nôest pas sans ®voquer 

le Lucas Corso du Club Dumas du grand Ar-

turo P®rez-Reverte. Bas® sur une solide docu-

mentation, le r®cit contemporain et fantastique 

de Jean-Pierre P®cau sôav¯re ludique et entra´-

nant. Les amateurs de Mal®fices ou de Nephi-

lim trouveront ici des ®l®ments pour ®chafau-

der un sc®nario solide et captivant 

pour leur jeu de r¹le favorié 

 

La couverture de lôalbum est une 

fois encore magnifique et joliment 

compos®e. R®alis® d'apr¯s photo, 

chaque case nôen reste pas moins 

savamment compos®e. Dim D. use dôangles 

audacieux et efficaces pour servir au mieux 

lôaction et il immerge le lecteur dans la ville 

des lumi¯res de fa­ons saisissante. Cependant, 

devant la puissance qui se d®gage des 

planches en noir et blanc, on regrette que lôal-

bum nôai pas ®t® ®dit® en noir et blancé  

 

On regrettera une fois encore lôabsence de ca-

hier relatant la l®gende de fa­on plus appro-

fondie et qui aurait agr®ablement compl®t® le 

r®cit de Jean-Pierre P®caué 

 

Les amoureux de Paris et dôintrigues m°lant 

®poque contemporaine et fantastique regret-

teront sans doute que Paris Mal®-

fices sôach¯ve avec ce troisi¯me tome, la s®rie 

nôayant pas rencontr® le succ¯s escompt®. 

 

Les auteurs et lô®diteur ont n®anmoins eut 

lô®l®gance de conclure la s®rie de fa­on con-

vaincante, avec une fin ouverte qui laisse va-

gabonder lôimagination aux alentours des 

Diables Vauvert (abord® par le sc®nariste 

dans les F®es Noires avec son complice Da-

mien au dessin), de la Bi¯vre, des Lavan-

di¯res du quai de Gesvres ou de la station de 

m®tro Haxo afin dôentendre les ®chos des 

histoires que Jean-Pierre P®cau souhaitait 

nous conteré 

Paris Mal®fices, un polar fantastique de Jean-Pierre P®cau et Dim D. 

Delcourt, 14ú95 

Découvrir le Paris légendaire  

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4069#2726


нп 

dans lõombre de Dumas  

A  
pr¯s deux an-

n®es dôattente, 

voici enfin venu 

le second tome 

de Lady Liberty, s®rie jubilatoire 

®crite par Jean-Luc Sala et su-

perbement mise en images par la 

talentueuse et rafra´chissante 

Aurore et qui sôinscrit dans la 

veine romanesque et historique 

ch¯re ¨ Dumas. 

 

Lya de Beaumont jure de venger la mort de sa 

m¯re adoptive, la Chevali¯re dôEon, et de 

faire tomber les couronnes de Louis XVI et de 

George III qui en sont la cause. 

 

Farouchement ®prise de libert®, Lya va tout 

faire pour mener ¨ bien lôultime mission de la 

Chevali¯re et embrasser la cause des insurg®s 

am®ricains en sôembarquant en compagnie de 

Beaumarchais qui fait voile vers les colo-

niesé 

 

Comme le soulignait Dumas, çil est possible 

de violer l'Histoire ¨ condition de lui faire de 

beaux enfantsè. Et le fait est que Jean-Luc Sa-

la sôappuie sur lôHistoire pour tisser un r®cit 

plein dôaction et dôaventure m°lant habile-

ment personnages fictifs et historiques alors 

que le vent de la R®volution sôappr°te ¨ faire 

chanceler les couronnes et lôordre ®tablit. Le 

Chevalier dôEon tout dôabord dont il sôempare 

pour en brosser un tableau iconoclaste et 

n®anmoins (tr¯s) s®duisant sans oublier Beau-

marchais, personnage complexe et ambiva-

lent, fervent d®fenseur des Lumi¯res et qui fut 

tour ¨ tour dramaturge, po¯te et musicien, 

homme dôaffaire et espion pour le conte de 

Louis XVI. 

 

Le sc®nario virevoltant de ce second tome 

fait une fois encore la part belle ¨ lôaction. 

Poursuites endiabl®es et sc¯ne et duels sont 

au menu de cet album enthousiasmanté La 

sc¯ne o½ la belle Lya, bretteuse ®m®rite, 

croise le fer avec Beaumarchais, chacun sur 

perch® sur un fiacre lanc® ¨ vive allure sur 

une rue cahoteuse devrait rester dans les an-

nalesé  

Comme de coutume, Jean-Luc Sala signe des 

dialogues particuli¯rement truculents qui im-

mergent le lecteur dans le XVIII¯me pr®r®vo-

lutionnaire avec une aisance saisissanteé 

Bref, on ne sôennuie pas un seul instant avec 

ce second tome. 

 

Dôautant que les dessins dôAurore, dont le 

style est ¨ la crois®e de la BD franco-belge 

est du manga, sôav¯rent de toute beaut®. Su-

perbement mis en couleur, son trait ®l®gant et 

son sens aigu du cadrage et du mouvement 

conf¯rent ¨ ses planche le dynamisme n®ces-

saire pour mettre en sc¯ne cette aventure his-

torique haute en couleur et d®bordantes de 

sc¯nes dôaction. 

 

Difficile de r®sister aux charmes de cette 

s®rie de cape et dô®p®e port® par le sc®nario 

dynamique de Jean-Luc Sala, son sens du 

dialogues et les dessins envo¾tants dôAu-

roreé 

 

Lady Liberty est un hommage savoureux 

aux feuilletons historiques et feuilleto-

nesques dont le grand Alexandre Dumas fut 

lôun des ®minents porte-flambeau. Vivement 

le tome 3 qui nous fera accoster dans une 

Am®rique au bord de lôinsurrectioné 

Lady Liberty, une BD dôaventure de Jean-Luc Sala et Aurore  

Soleil, 14ú50 

http://sdimag.fr/index.php?rub=0&art=Affiche_Fiche&&aff_param=2&ID=4066#2725





































































































































































































